
LE FANT ASqU E.

an -pad rViv e ouv'rru TI R 1.u U N p u B Li O U E. dans sa imaison nie fist retewir salenque -

r e in ne reusit pas ! eind t que de s imm odé,é, que de chants, qul de dan'

mirs-notWu quand nues turons les selM sec. Les donyestiqu'es, afin do plaire à leur

dots tfi dun,, lio camp5gnles, qin mange. .treoe sans' doute, font de la cuisin, éiebo
rdt, colIumr n quet bI chevaux foulertI Voici long.tems que jl suis lt spetateur

legoiqu-oet eiitrr tmangeronit cu de peiese d'ui an qui moot d'sitant plus du salon et je ne serais point étonné Cle trouver

qast dan, no greîîQers ? Quant à moijfavons cher que les tiens de t'amiiéqui nus unit se une broderie, une guiiarre, une inioiatureSà la

vdes révolutiuns et dijgapprhende queucloa-.. f .orIre'lnt dans l'uhree Ilr p!us tnodru et n'ont place du balai, d' chaudron et de la fussdile.

iu inonde', c'eu qi'iLie v (ut L c.iuuuer aitl nt ùrrl isrla etovi

faire e n d iae corps de yoilo fait que prendre de la force par la long ue et autreis meurepas ce trouvaient piéts à des
faireres î imortelles jouerits parceqit'i constante inriii donc.laquelle n.us avons; heures réglées; maintenant tout eut iang:

i'y.i pas .l to t du vosînîr fuice dan-le vécu jusqu'à c.. jour. A une époqire seule" l fautimplorerut souvent enà vin, madame la

moi duDéeiitru lterevuuti du Jutruttu,misquilna i Dcembraitne rvuin d. Jh litment du notre arriùre une route dilgerte pa. cuisînièro peur un diner bilé nu mat cui:.
mois~~ileie unDclll OtC

''n qu'ile, ip trteh.. . viril .n qe . - rot idevoirns diviser en changeant notre Quand nî ku supait des aflaires du la
Pau pai les, go parle-f....on voit >uts que tuaiso 

j tti mri à0a6 echqemi

pt; t vu di py, iais yii'eri vas tu manière de vivre, notre pnositio relative et un crmsn, j'étai s à la fit de choque Cns
di i? , d de la moudieé du la déiense ;iaintenant que

faire une questin.... a ccriseuant le bonhleur de l un m;ais dont Pu 0autre dcié it

--lhc bac' gle mee parlu point de tes questions, rie devait 'tre que le témoin :n ien ami se ma- tint se trouve abandonîé aux rervantes et aux

jer vise o--i1agix,qu et qu' Y a rien a. La compane qu'i se chisit semblait valets ; les objets destiés à nia tabl se e rou.

gaclgnr qîtsîtîl vo îap aiexq z nt qi renrVoe faite pour entretenir auprès do son époux le vent dévorés par eux et leurs anus; et les
tec ltéjcqusand loits c 'arrz q ai sont a onriubid, la quiétrîde et '.is lue chargnes q es île la seaine se trouvent plus él evés

JP ~ ~~~ dit eu,, 11grand Pai. ohulluitdittu lscamsq

seau t Vi.r surt éehapés de peuvent ncipagner la vie conjugale et cette que ritiett auparavant cu u .ouis.,

Mintréal rOur Cr pumînt a'tr.tîtvCr on face de eu sati-fction iméme que je voyais régner cane

ruavâr ltrsliritsl, cui IL~ de Sabre. e
rnauvais àearnel er te cnoe d sabr. cesse sii le visae île munir ami pouvait seule sérieuses études oui à d'utiles Occupations

EintC.ýst, i vrai l'sweur le t'esenr do lnniaxe., imetlsf l e la mère et semblent' è.:

C y me cOnsoler peutr ainsi dire de la e'ssationimitent les folie

e 
t dus br ves et i y s e ba trotir co sine de mnenianée île notre intim ité. De l tng ies disputer 'honnur d e e fuir e enrager et dî

Ses br stiS i ennées sécoulèrent aisi ar sei di bon i ruiner lar leur extravagance ; tout ouvrogo
vraisl lions contreleur parnit trop rotu6 EU ue er trop dur pour' Jeura
ça que vas rester Io tin ianquille cireix Iomrstiqiue, sa famile s'accrut et il prît encore leur parait trp roturi

nue~ rnevroii qi-. quandi ta r évolti laîttîrîtuCs
u e 'revendr s que uaml ta rrvouton avoir u sotîveir des jeux r.t dus plaisirs de sa maine délicetes, suesîis.je constent

ben du ie , pa r u i i ti C e ubeL u cimu er. j i iunesse en partaeai, 'n dir geant ceux de obigé d'avoir l'argent à la main pour faire

bndfipropres wnflns. confectionner ei ville ce qui n'était atcrefois
aies propres enfai our ele1uuedsrcin r evn u

Un des electeurs 'e Mr. Besserer Rien ni'est stalelu en ce bas monde et dons 'pourellcqu'uiidistraction. Mon revenu qui

guestionné str la irobabiite île sa rit- cette pensée seule je pois découvrir ponurquo boétat isnce prrEu ruon mirept'rda u

trée en cliatibre t dit il y ai qul le lonleur de irse amli s'est vu' presquéteii'. bInnotre aisance lonque l'éconutleie présidait à

ques jours : Craignez pas qit ie le re- prr c<la même qui devait l'augmnenter, le per. minagn peut empr de le

luze :. depuis qu'il est nc e hs r c est pés"" - s li rr.i e e qui su soi semparés d fo uc

cotrtne ien,on rae vcit plus d'urgent durl je l voyais. sombre, r•. ru n me ri en.Oie on uw

- -r ii recherchait plus fréquemment iaI tre rit n ne% su bien on pré

- l1 est de m on ' devoir envers le pu- sence i sr i d s-je pen er il venait e r Sîje ris e e re lg r e dba dener ra, u n a d uo .

'dn e moîni uce . pei c - jti .eni cleclu f...e on îiquV on insiîul tri,, un' I

bli'' (cuimen disait le 1.1ul^ dól'runt ' piès de mi ce qu'il ne trouvait plus cIez boucle ce j desuis veligé ari ndmer i a.

la centaine de lecteur:;) d'rroincet' tutt lui C ja résolus de cosnitre le sujet do sa tris. Eon nt pillage et de venir d un ami citer-

ce qui touhe ses intérêts. Je dirai donc tesse ; il me l'avoua sans luire :- e'roitli îles chagrine et de dégoite dent

qîe les directeurs du t.inllAi, ont failli "Lorsque je me niaia, je puqétdais comme rrurn anc feinru plus irrélléetrie que gué

CitssEnt A cors no: s Pi'ierre Chs- tu lu sris un asez bueu putrimiroime ; ia terre chant . im

seur, le génséral-en-ceîéf des apprentis donnasit abondante nourriture aux trorpeaux Vi, Nr. qleliteur ce que msnionco mon

imriîtment, qui la couvraient, rites jardins mes champs naiu, chose que je else jauais devinées et

Je na garantis pas ce fait comme vrai pourvoyaint avec supcrflu na maisar et ir vous lue l ond serait lein du snupçonner. Si je

car je-ne le tiens que de lui-mnêmne. table,je pcuyais v vre tmriuil, rs ql'n n ri fis part, c'est efirn que cette fetne

un jouissant en paix dr iréseni, jo crus qu'il ie prisse ti la lecture du cette letines cnmpren

Décidément le Libéral ne peut tenir manquait à mon bonheur qu'une corrpagne tire tour l'amertmnne p qu'elle réand San Cn-

ongtetms cir, non content le voir à sers pour le paringer. Je la choisis dans la classe douter sir tsjourq d'en épct el ne rail ena'

trousses le Clerg, le Canadien, le Fas- moyenne afi que le travai auruel cite se sister sor bnheur itu drcii

tasque, vcici lobet Symrs Ecr. qui se livrerait avec pltisir vint la distraire Icu idées et deo lte ai leur laIrut 10 jour. Pit-re

propose de le traiter comte il frait ls de luxe ouxquellus elle eût pi s'abandonner, et ,rle ctruirda l oa eole e: laîuim

malfaiteurs. Je n'approuve , point ces que us conduite- laborieuso desmt le premier creqsu -êpitr rreft qe le f elle et seu s e

iclerices pour' ma part, et je crois, exempre pour nus enfans et un lo pronr non lns :en'tu qelle fera n sérieux revter

cet du laisser le Liberal entre mies n" serviteurs. esr elleInain i era mieux revenir

c-t' il est beaucoup plus bétu que mn- Durant les premières urnées de notre Ma' à nus louabls talourdes rtenlièret dont erlle

'chante liage, ele comb l Du-reliî rires <spérances s'est écitîlu unr étourderie pluôt que par do

i m a is d e p u is q u e lq u e te i s, je n e sa is ire l v e r- f e s e s n e m mpi er n o nt n n u

une sybille metoderne.-C ro ira-t-on que igs'tem rédeltprmaon, lie salsdouo dqmier lemr ; Pordr on amue

avertissement suîivant inseté dans til ige sa eanpor.--ello, et rto toti de- Se bnher ne itane eit n lus

journal le Philadelphlte poisoe attirertnte t s -àaires s ut'lit icp fl'at sca i dout diriter leur nrèreo l'rdr eaiti u

a0un patqu eatu n ' iileauairert i su û5Iirl'ircs ;0 SUeute certipaien c t). a le bionhervec l'aisanceet la vertu ;et

aucune pratique nes un " sc1e auss i te à faire des dessins, des devises. des iot- ena ami pourra caone o eoi destiner UX

ýé c la r é q e Id n ô tr qu ia 
1Su 

erýéclryaar lesm Madame nôtree tos commînse la jeune fille qui sort îlu pensionnat. bienits sàlis c parité à até no super-

Ch sl a omande Brenen inform e les low itrrn. Elle rre se lève qu'à midi et veut par consé I ql n dont E io n ' velai le lhrxu et

diela rane et aen o, quoeme es l nt po loger ses soirées fort avant lane li les plnisir dont E muipon dce venait le t r é et
dectville et des e'nvironsqul IL qun lrlne es ocuain dumédisi e ur jet

ou no. 5 Wood Street; où ellO resuidra tri uit ; elle nlprise les Occupaios du Iiuétinge En insérant ce qui procède, me. tir

<luestinsraisnableo-relatives à toute a llaire et Parait sr trouver déplacée dans 5a cuirirte rît prpreande îéf2econen ue vru'

gan.-. l éeelnquii autrefois ce Pltaisait à gere% Proprres à aider 'à la convnereion de cutts

légale de gain, pur:?, miariages, 'amrour, sv- et, la mttmne femmine qiateo.:s lia eèeviejunlqiisieodni

ages etc. etc. Toutes. communicios doivent in o cn er oabinaice o

tre: ailanchies. .maintenir lordre, l'cunumie et la bienuénce t beneire votrejoornal (lui ins


